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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MO NDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mémes l'escompte OU la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parlmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des dli vers prix
suivants: $2, $8, $4, $5, $10, $15, $25 et, $50.

Nous constituions par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lec{eurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er' samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 80
jours qu.* suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-QUATRIÈME TIRAGE

Le cent trente-quatrième tirag e des primes
mensuelles du MONDE ILLUsTRÉ, (numéros da-
tés du mois de JUILLET), aura lieu samedi,
le 3 AOUT, à 2 heures de l'après-midi, dans
nos bureaux, 42, Place Jacques-Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

fendeur eût beau

'AI lu dernièrement dans
plusieurs journaux de
notre pays une repro-
duction d'un jugement
(la chose s'est passée en
France) condamnant un
constructeur-mécanicien,
M. de Dion, pour avoir
fait travailler ses ou-
vriers au-delà des heures
réglementaires. Le dé-

prouver que ses ouvriers

LE MONDE
avaient consenti -à ce travail supplémentaire
et qu'ils avaient été payés en conséquence,
rien n'y fit; la loi devait être respectée.

Résultat: Perte pour le patron et ses ou-
vriers.

Ce n'était certes pas là ce que se proposait
la loi, qui n'avait en vue que de faire cesser
des abus, mais on voit que la manié d e régle-
mentation à outrance produit de singuliers
effets.

En voici un autre'eiémp1è- plus significatif
encore que celui p*récité et qui prouve que les
mesures les plus sages en apparence et les
mnieux intentionnées vont parfois à l'encontre
du but qu'elles se proposent.

M Le Constellier, fabricant de corderie à
Rouvray (Somme), emploie de nombreux ou-
vriers. Il vit avec eux dans le meilleur ac-
corld. Les ouvriers travaillent le plus souvent
en plein air ; c'est dire que l'hiver, il leur faut
cesser à la nuit tomnbante. Par compensation,
étant payés aux pièces, ils profitent de ces
longues journées- d'été pour augmenter par un
surcroit de travail1, leur modeste salaire.

Patrons et ouv riers y .trouvent leur compte,
et personne ne se plaint.

Mais arrive l'inspecteur du travail. La loi
en mains, il constate que les ouvriers tra-
vaillent plus de - douze heures. D'où- procès-
verbal et interdiction signifiée à M. Le Cons-
tellier de continuer ces pratiques illégales.

Il faut se sourm ettre et c'est ce que 1 è patron
a, fait, et pourqubi il a fait notifier à ses ou-
vriers l'avis suivant:

Mes chers ouvriers.

A la suite d'une contravention qui m'a été faite hier par
l'inspecteur du travail dans l'industrie, je vous informe tous
que samedi prochain, je me verrai dans la pénible et cruelle
obligation de fermer l'usine, après la paie, pour une semaine
d'abord, si le droit de travailler- librement ne nous est pas
continué, comme aux ouvriers des champs, auxquels nous
sommes assimilables, notre métier s'exerçant en par-tie eni

pleinair.C. LE, CONSTLLLIER.

Et voilà toute une population ouvrière sur
le pavé si l'affauire ne s'arrange pas.

Je laisse aux ouvriers canadiens le soin de
commenter ce fait que Je leur signale, pour
qu'ils en fassent leur profit.

*Il paraît qu'il existe un pays où il est
d'usage de considérer comme atteint d'aliéna-
tion mentale, et par conséquent comme irres-
ponsable, tout individu qui attente à la vie du
souverain, cela évite une condamnation à la
peine capitale et consacre ce principe que le
monarque est orné de qualités si éminentes,
qu'il faut être vraiment idiot ou fou pour avoir
l'idée de l'assassiner.

C'est très bien, mais il semble que la cou-
tume est en voie de se démocratiser.

Chez nous, par exemple, Edwards, qui a tué
sa soeur, il y a quelques mois, a été déclaré fou
de premier ordre et enfermé dans une maison
de santé.

Shortis, l'assassin de Valleyfield, m'a tout
l'air d'êt- e sur le point de bénéficier d'une
excuse du même genre, et -le qu'il y a de très
curieux, c'est que ce misérable semble con-
vaincu que tous ceux qui sont accusés d'assas-
sinat sont des toqués.

On racontait dernièrement que ce sinistre
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**Tous les toqués ne sont pas des assas-
sins, Dieu merci 1 D'aucuns même sont très
ingénieux, témoin ce type qui vient de passer
à Montréal, en route pour faire le tour du
monde.

Ce gaillard-là, ne sachant que faire et se
trouvant plus solide des jambes que de la tête,
raconte qu'il a parié de faire le tour de notre
machine ronde, sans travailler, et ce, dans un
délai fixe.

Il ne doit vivre que de ce qu'on lui donne
en chemin et, à son départ d'une ville, s'il lui
reste des fonds, il est obligé de les mettre à la
banque, ce qui le forcera probablement à faire
un nouveau tour pour retirer son argent, ou
plutôt celui des autres, s'il met son projet à
exécution.

Ajoutons que le pari est dedcix mille dol-
lars, ce qui est un assez joli denier.

Il se qualifie lui-mêmle de l'épithète de va-
gabond, et le mot est assez juste, puisqu'il en
a déjà subi les inconvénients. Il a été arrêté
plusieurs fois, il a essuyé une quinzaine -de
coups de feu et été blessé une demi douzaine
de fois, mais l'amour du vagabondage--car
l'histoire du pari en admettant qu'elle fût
vraie, ne constituerait qu'un encouragement à
la paresse-le dégoût du travail régulier et
productif le pousse d'une manière irrésistible
à se promener et à mendier.

Au reste, le nombre des gens qui ont adopté
cette manière de vivre devient de plus en
plus grand. si J'en juge par la quantité de fai-
néants qui vont q'uêéter de porte en porte, en
racontant presque toujours la même histoire,
qu'ils ont un rhumatisme ou toute autre ma-
ladie, que la Bonne sainte Aune seule peut les
guérir et qu'ils s'y rendent de ce pas.

Comme beaucoup d'entre eux sont proprié-
taires de faces assez patibulaires, on s'empresse
de leur donner quelque chose afin qu'ils dé-
guerpissent au plus vite.

Le truc de la mendicité au pèlerinage com-
mence à s'éventer.

*Toute la Georgie s'occupe du Canada
en ce moment.

Pourquoi?
Pour une raison bien simple, ignorée à

Montréal et qui %~ été comprise à Québec.
Il y a un mois, soixante Journalistes de laI

Georgie ont fait une excursion en Canada, et
bien que leur arrivée fût signalée partout, ce
n'est que dans la ville capitale de notre pro- -

vince que la presse locale s'est occupée d'eux
et qu'on leur a fait une réception officielle, très
cordiale, quoique fort modeste.

Les Géorgiens n'ont pas été insensibles au
procédé et leurs comptes-rendus des plus inté-
ressants auront ce résultat d'attirer l'attention
des touristes de notre côté. On n'a jamais assez
de visiteurs.

L'un d'eux me disait qu'il emportait trois
souvenirs-qui peuvent se résumer ainsi : La
gaîté et l'esprit des Français d'Amérique, le
voyage inoubliable dans les rapides de Lachine
et enfin la cuisine et le comfort du château
Frontenac qu'ils regardent comme l'hôtel le
plus select du continent. -;

Ils sont allés aussi à Sainte-Anne de Beau-
pré, non comme les tramps dont je vous par-
lais tout à l'heure, mais en journalistes et... il
faut bien le dire, en gens peu croyants.

Que voulez-vous, la foi aux miracles n'est
pas donnée à tout le monde, et d'autant moins
à nos Georgiens, qu'ils sont pDrotestants.


